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VJ  CT  O IRE  OBTENVE 
svR  LE  Prince  PALATiNi 
par  les  Duc  de  Bauiere  & Comte  de 
Bucquoy, Lieutenant  de  l’Empereur 
dans  le  champ  de  bataille. 

LàpviJ'c  du  ieunç  'Pffucè  d ^ nhdlty  d ou 
s’eB  enfume  U K^duéîion  de  Id  'vilte  de^ 

Praguejenl'obeyJjAncedefaAdàjefie 

JrHpertalU)  le  nombre  des  morts  • 

Aufli  tout  ce  qui  s’eft  fait  parle  Marquis  de  Spinola 
au  Palatinat  du  Rhin  en  ce  prcfentrnois  de 
Nouetnbre. 


A P À R I S. 

thez  Pierre  R o c o l l et,  au  Palais, en  la 
Gallcrie  des  Prifonniers.  idio. 

ÿiuec  Vermijfion. 


LJ  GKJnDÉ  ET  ME-. 
morahle  Viêîo.ire  obtenue  fur  le 
V rince  PaUttHypar  les  Duc  de  B<i- 
uïere  Comte  de  Bucquoj  Lieu- 
tenant  de  l’Empereur. 


Ve  peut  auoir  feruy 
aux  Ertats  de  Bohême 
d’auoir  fait  tant  de  pra- 
tiques, tant  de  rtîénee  s, 
& condui£l  tant  de  fi  deteft ables 


monopoles  parmy  lesPrinces  Pro- 
teftans  tant  Caluiniftes  que  Luthé- 
riens, ZuinglifteSj  Hufiftes,  Ana- 
baptiftes,  alliez  & valTaux  de  1 en- 
nemy  eommun  de  la  Chreftiénté, 
& aucc  tant  d’autres  Princes  & ré- 


publiques eftrangeres , pour  en 
auoir  fecours , & d’armes  & ‘d’ar- 
gent & d’hommes,  pôurfoufteriir 
leur  rcuolte  contre  fa  Majcftélm- 
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perialîe,  çeîa  ne  leur  peut  reuenir 
qu’a  pure  confufîon,  ejfFufion  de 
moyens  & de  finances  mal  à pro- 
pos, d’emprunts  & d ’engagemens 
très  grands,  & le  pire  de  tout  de 
peu  d’honneur  qu*ils  ont  rcccu 
d’auoir  difpofé  d’vne  Couronne 
qu’ils  ne  pouuoicnt  nuHerhent  cô- 
fereràautre  qu’à  l’Empereur  Fer- 
dinand, qui  (ans  leur  cflc<fàion  eû 
cft  le  légitimé  & naturel  heritier. 

Cela  n’^  (eruy  aufdits  Bohemes 
que  de  totale  perte, ruine  Sc  miÇere 
profufion  de  tout  ce  qu’ils  auoient 
de  richelTes  & deçomraoditez,  & 
tous  les  iours  vdire  d’heure  à autre 
n’elperans  maintenant  autre  chofe 
qu’vne  iufte  punitiô  de  Dieu  & du 
Prince  qu’ils  ont  iniuftement  de- 
ietté,  & contre  lequel  ils  fe  (ont  re- 
bellez: 

Qpe  pcuuent  deuenir  rdus  ces 
maladuirezdireâ:eurs&  Eftatsde 


Boheme  cjui  ont  fomenté  toute 
celte  reuolte,  lôuHcnu  au  deC 
pensdulang,  (iesvies,&r  de  laiub- 
ftancedetousces  pauurcs  peuple? 
de  Boheme,  de  Morauie , Luzatic 
& Silcfie  qui  ont  contribué  lelon 
toute  leur  puilTance  & audelà,puis 
qu  on  les  à contrainét  de  ce  faire 
fur  peine  de  punition  corporelle, 
pour  l’entretien  de  celle  iniulte  & 
irraifonnable  guert t ? les  voilà  au- 
iourd’huvJbten  eltonnez  de  le  voir 
au  delà  deleurs  delTeinSj&en  peine 
de  le  releuer  d Vne  fi  grolTe  perte, 
qu’ils  ont  faite,  comme  le  difeours 
fuiuant  fera  cognoiftre. 

Les  deux  armées  s eltoient  fort 
approchées  iVne  de  l’autre  , lors 
que  le  Duc  de  Bauiere  &:  le  Cote 
deBucquoy  chacun  auec les  forces 
plantèrent  le  liegcdeuant  la  ville 
de  Pilfen,rvne  des  plus  fortes  pla- 
ces du  Royaume  de  Boheme^  le 
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Comte  Baftard  de  Mansfeld  qui 
eftoit  dedans  fe  voyant  affiegé  (ans 
fecours  du  Prince  Palatin,  nydu 
Prince  d Anlialtj  General  de  leur 
armée , remit  ladite  place  entre  les 
mains  defdits (leurs  Duc  de  Bauie- 
re&  Comte  de  Bucquoy,&  quant 
à luy  s’eft  rendu  au  feruice  dè  rEm. 
pereur,îe  25.  d’Odobre  dernier. 

Cela  fait  apres  la  reduélion  de 
Pilfen,  le  Due  de  Bauieres  Ôc  Cote 
deBucquoyfefôpcheminez  auec 
leiit' armée  vers  Pragucy  comme 
ils  eftoient  en  chemin,  ils  ont  faiâ: 
rencontre  de  larmée  du  Prince  Pa 
latin,  bien  forte  & bien  munie  de 
toutes  munitions , où  comme  l’on 
tient,  ledit  Prince  eftoit  en  perfon- 
ne,&s’eftoitbien  merueilleufemét 
fortifié  derrière  vn  lieu  qu  6 nom- 
me  le  parc  de  l’Eftoille  très  pro- 
che dePraguerCe  qu’ayant  veu  les 
Lieutenans  delEmpcreur, donne- 
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rent  charge  aux  leurs  de  s’aduancer 
pour  forcer  le  retrâchemct  deleurs 
ennemis,  ce  qu’ils,  firent,  & eux 
mefmesconduifàht  leurs  trouppes 
commencèrent  le  combat,  au  cô- 
raencement  duquel  le  Prince  Pa- 
latin & les  Bohémiens  accompa- 
gnez de  grand  nombre  de  Hon- 
grois fc  deffendiret  fort  valeureu- 
fement,  faifans  de  grands  domma- 
ges auec  leur  artillerie  dâs  l’armcc 
Impèrialle:  mais  ayant  forcé  leur 
retranchemét,  l’armée  de  l’Empe- 
reur les  mit  en  defordre,  en  confu- 
fion  & à V auderoute  en  ayant  tué 
huid  mille  fur  la  place,  lerefte  mis 
enfuitte,  leur  Artillerie  prifeauce 
toutes  leurs  munitions  & bagage, 
&deplu3furent  emportez  2.4.  en- 
feignes,  tât  de  CauaJlerie  que  d’in- 
fanterie. 

O n ne  Içait  queft  deuenu  lePrin- 
ce  Palatin  iu'ques  à prelent,  ny  le 
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Prîricé  d’Anhÿc,  Ton  Lieiitériarit 
General,  Ion  fils  le  ieune  Prince 
d’A  rihalt  efi  pnfonnier  anec  grand 
nombre  de  NoblelTe  & Soldats. 

Etleidics  fieurs  Duc  de  Bauierc 
& Côte  deBucquoy  pourluyuans 
leur  victoire  iufques  à Pragùe,  les 
Gatfioliques  de  dedans  fe  ioignanst 
aucc  les  Luthériens &Huflîtes,  ont 
chaOTé  les  Caluirifies  qui  eftoient 
dedans  en  garnilon  pour  le  Prince 
Palatin,  & ont  rendu  la  ville  dé 
Prague  auec  fon  Chafteau  Sc  for- 
terelTes  auDuc  de  Baiiiere  qui  y eft 
èntréen  pcrsône  pour  PEmpereur 
le  neufiefme  de  ce  mois  de  No- 
vembre. 

Les  AmbalTadeurs  d’Angleterre 
eftans  près  du  prince  palatin  pro- 
curoient  deveniràqüelque  accord 
apreslaprifede  Pillen,  auant  lare- 
duâ:ion  de  Prague,  mais  leur  def- 
Icin  fut  exetuté  trop  tard. 

Ona 


9 

On  a trouiie  dans  îe  camp  du 
Prince  Palatin  apres  la  dcfroute 
de  Ton  armée , entr’aurres  piè- 
ces remarquables  de  fon  baga- 
ge^l’ordre  de  la  I arriéré  que  por- 
toit  ledit  Prince  pour  lamour 
du  Roy  d'Angleterre  fon  beau 
Perejquifait  croire  qu’il  y eftoic 
en  perfonne  , auec  autres  pîu- 
fi eurs grandes  rie, heffès;,  ce  quia 
donné  vn  grand  courage  aux 
Soldats  de  là  Majefté  inaperial- 
le  J qui  Te  font  recouz  de  leurs 
pertes , & ont  oubliéla  fatigue 
ôc  la  peine  qu’ils  ont  eue. 

On  cipere  que  ce  bon  fiiccés 
fera  bien  tolf  entre-luiuy  de  la 
reduélion  enticre  de  tout  le 
Royaume  de  Boëme,  Prouin- 
cesdeSilcfie,Luzatie  & Mora- 
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uie  & autres  lieux  incorporez 
auditRoyaumejenrobeylfancc 
de  l’Empereur. 

AulTi  efpcre-on  que  Bethleen 
Gabor  Prince  de  TraniTyluanic 
©yant  la  nouuelle  du  mauuais 
eÜat , auquel  font  maintenant 
r edui(5i:es  les  aifaircs  des  B o etnes 
& du  Prince  Palatin  iugera  à 
propos  de  battre  la  retraite  & 
de  quitter  la  Hongrie  qu’il  oc- 
cupe fur  rEmpereur,  ôêfe  fera 
entre  fa  Majeftéimperialle  ôde 
dit  Bethleen  Gabor  quelque  af- 
faire, & vuy  dera  du  païs  au  con- 
tentemét  derEmpcreur,àquoy 
s’employcfortMofieurle  Duc 
d’Angoulefme , AmbalTadeur 
extraordinaire  de  fa  Maiefté 
ties-Chreftienne  en  l’Empire, 


qne  l’on  tient  efl:re  maintenârà 
PofToniâjVuIgàirement  ditPref^ 
burg  , auec  ledit  Bechleen  Ga- 
bon Voylapourcequis’eftpaP 
fë  en  Boëme, au  profit  de  l’Em' 
pereur  & des  Catholiques. 


Relation  de  ce  qui  scjî  pajje  au  Valatinat 
du  RhiUy  entre  le  Mafquü  de  Spino.- 
la^^  les  Protejîans, 

Pour  ce  qui  Te  pafie  au  Palatinat 
du  Rninj  voicy  ce  qu  on 
en  efcrit. 

♦ 

T E Marquis  de  Spinolapour- 
•■*-^ruit  toufiours  courageufe- 
ment  Tes  exploiëls  dans  le  Pala- 
tinat qui  eft  au  deçà  du  Rhin, 
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quelque  mine  que  face  les  Pro^ 
teftâsdevouloir  rempercher,& 
encore  que  ledit  Marquis  loit 
inefgal  en  force  a eux , qui  font 
bien  quarante  mille  hommes  au 
prix  de  luy  qui  à peine  en  a tren- 
te mille,  fl  n’ofent  ils  entrer  en 
champ  de  bataille  auec  luy  , & 
ne  bougent  des  enuirons  de 
Vvormes. 

L 

Ledit  fîeuü  Marquis  à prins 
iufques  au  nombre  de  vingt- 
quatre  places  , tant  villes  que 
Chafteaux  SefortercAfes,  entr- 
autres  depuis  quinze  jours  en 
ça^il  en  a prins  trois, fçauoir  En- 
chelhaafcn,Ottemberg  &Lanf 
pergfort  Chafteaujfur  lequel  il 
a faid  tirer  plus  de  deux  cens 
coups  de  canon, deuant  quil  (e 
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foir  rendu, 

Le  Comte  Maurice  qu’en  ap- 
pelle maintenant  Prince  d U- 
rangeeftâc  venu  au  fecours  des 

ProteftanSjVoyansqu’ils  eidoiéç 

ennecefsite  de  viures^principa- 
îement  pour  la  nouriiture  des 
cheuaux,  qua  faute  de  foin  g 
eftoientcontrainds  démanger 

des  fucilles  de  vignes  jf’eft  retire 

en  Hollande  auec  fes  trouppes, 
ians  rienefteduer. 

Le  Marquis  de  Spinola  n’a 
point  elle  enfermé,  comme  on 
la  voulu  faire  croire,  il  n a enco- 
re pâlTè  leRhin,  & relie  bien  peu 
de  pla  cesjdâslePaiatinat  au  deçà 
du  Rliin,  qu’il  n’ait  réduit  fous 
Ton  pouuoir  , & à mis  tout  ce 
qu’il  a pris  à vne  raiionnable  cô- 
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tribution,  fans  beaucoup  d’in^ 
commodité.  Il  ne  peut  ertre  en 
gage  où  il  eft,  car  les  places  & le 
païs  qu’il  tient  ioignet  les  Eftats 
de  fon  Alteiïe  de  Ffandres  par 
le  territoire  de  Treues,  qui  eft 
toutCatholicque,  & fauorable 
à fojti  party  d’où  il  peu  eftre  afsi- 
fté  & fecourujfoit  de  viures^foit 
de  lieux  de  retraiétes  en  cas  de 
aecefsité. 


F I N. 


